
•
S

A
V

O
I
R

•
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

D
É

C
E

M
B

R
E

 
2

0
0

1

9

I l faut souvent user d’originalité
pour tenter de transmettre des
connaissances à des élèves qui

vivent des retards académiques
importants. Soucieuse de rejoindre
son groupe multiethnique d’élèves
de 14 et 15 ans inscrits en chemine-
ment particulier continu, une
enseignante en adaptation scolaire
de l’école secondaire Émile-Legault,
Mme Claudine Roussel, a eu l’idée
d’organiser une activité humanitaire
concrète : écrire, pendant la période
des fêtes, une lettre personnelle aux
policiers de la Communauté urbaine
de Montréal en mission en Bosnie. 

Profitant de l’effervescence qui pré-
cède la période des fêtes, les élèves
ont été conviés à mettre à profit
divers éléments en classe comme 
la géographie, le français en passant
par la dimension plus morale à ca-
ractère humanitaire que suscite cet
exercice. Les élèves ont pu exprimer
leurs sentiments et apporter un peu
de bonheur et de réconfort à ces
policiers et découvrir un autre coin
du monde jusque-là méconnu. 

La plus belle récompense des élèves
a été de recevoir une réponse en
provenance de la Bosnie. Dans ces
lettres, les policiers ont exprimé leur
gratitude aux jeunes sensibles à
leur problème d’éloignement. Des
témoignages qui les ont émus à en
juger par les propos de cette lettre
provenant d’un lieutenant : «Je ne
vous connais pas, mais permettez-
moi de vous dire que le geste que
vous avez posé, si petit qu’il peut
sembler, est devenu pour moi le
cadeau le plus chéri de ce Noël
de l’an 2000». 

Ces propos encourageants ont permis
aux jeunes de s’exprimer : «Même
si vous trouvez la situation difficile,
continuez, vous êtes très braves.
Nous vous souhaitons de passer un
bon Noël!». L’exercice en a valu la
peine puisqu’au fur et à mesure
qu’ils franchissaient une étape, la
prise de conscience de réaliser
quelque chose d’utile leur a permis
de rehausser leur estime de soi. 

Étant eux-mêmes confrontés à
l’éloignement de leur pays d’origine,
cette expérience est doublement
signifiante pour eux. L’initiatrice
de ce projet a visé juste en menant
cette activité spéciale. Ayant vécu
elle-même, il y a quelques années,
l’isolement d’un être cher à l’étran-
ger, elle a vu là une expérience qui
s’est avérée enrichissante tant pour
ceux qui ont émis le message que
pour ceux qui l’ont reçu.  

Pour la première fois de son histoire, l’ONU a
décerné un BÉRÊT BLEU à deux élèves de l’école

Un article portant sur le projet a été publié dans
la revue Le Tour de l’île distribuée à tout le per-
sonnel de la Communauté urbaine de Montréal

Amélioration du rapport policiers/jeunes 
adolescents

LES RETOMBÉES

dans le milieu

Commission scolaire Marguerite-Bourgeoys

Un geste humanitaire hautement apprécié !
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